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IHB n u m 
A LA CHAMBRE DES DEPUTES 

L e s secré ta i res ) d'ô^e 
Les six secrétaires qui assisteront M. Rau-

Mue, doyen d'âge, a la première séance de 
In Chambre sont -. 

MM. Pierre Duntry (Gironde), Paul Truy 
(Pas de-Caiais). Stanislas de Casteilane (Can­
tal i, Dutreil (Mayenne*, Baron Dard (Pes-
de Calais), Buyut fila (Isère). 

Viennent aasuite : MM Amédée Keilla 
rTaru), Julos Louis Breton ((lier), Sarr&ut 
(Aude), François Caruot (COte-d'Or). 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
D'après laa renseignements qui nous arri­

vait , en dernière heure, le ministère se re­
présenterait tout • entier devant la Chambre 
Lien qu'étant dénrissionoelre. 

Apres la validation de la moitié des nou­
veaux députés, un' grand débat politique 
s'engagerait dont )'issue permettrait au Pré­
sidant de la République de recevoir les indi­
cations précisée sur ta situation. 

L'AFFAIRE HSatfUr-fOUNAOH 

M* Saiat-Auban discute les cône! usions 
déposées par M. Reinach et les preuves en 
mrins, en s'appuyant sur le compta-rendu 
stwiograpbique du Conseil de guerre il dé­
montre le mal-Soude, dea allégations de 
M Keinack. bu- péreraiaon- de l'éminent 
avocut produit une vive sensation. 

L'audience e*t fevfe et renvoyée àaujour-
lh'ui. Aucun incident. 

LES ÉLECTIONS BELGES 
Le Courrier de l'Escaut publie sous la 

titra très jasttlié. * La victoire catholique 
traduite en chiffres ». un tablaan des voix 
recueillies par les divers partis au scrutin 
de dimanche. 

Les catholiques ont obtenu 841 784 voix, 
gagnant 7 » . » 8 » v a i s depuis 1«U0 ; ils 
ont gagné dans tout les arrondissements. 

Les libéraux ont eu -370 TV voix, gagnant 
dans quelques arrendiasetnents perdant dans 
d'autres arrondissements pour arriver à 
perdre au total # 5 3 7 voix. 

Les socialistes ont 380.G69 voix ; ils n'ont 
pas lutté dans troisajTuiidissements.au total 
i ls gagnant — pertes déduites— 17.478 voix. 

t>n Te voit la victoire catholique est incon-
estable. 

P E T I T CALENDRIER 

'-..** ( • «*n>> .-*r«n».«M*-_ 4m#. jMin" 
B'.iis, Steenvoorae (Hospice'). 

Soleil : lever 4 h. oe, cacher 7 h. 49. — Lune : 
lever .. h. a., coucher 10 h. M m. 

Vendredi 30. — Salait Félix. — Ador : Ba­
vai. Millam. 

Soleil : lever 4 b. On, coucher 7 h. a>. — Laee : 
lever 0 h. 16 m., ooueber 11 h. 40 m. 

Noua le reconnaissons facilement, M. Seul-
fort, préaidant du Conseil général, a bien 
parlé, mardi, à Dunkerque. 

Son discours à M. Loubet n'est pas parfait, 
sans douta. On y trouve dea lieux eom-
muna, très vieillie, ptas du tout de mode en 
l'honneur de la République. Il était tout i 
fait superflu d'exprimer le dédain de la 
population républicaine du Nord « pour lea 
obstaclea empruntés aux débris que las 
partis écroules ont laissés après eux ». 

N'insistons pas sur cette littérature am­
poulée, non plus que sur la note obligée et 
tout à fait équilibrée sur l'Affaire Dreyfus et 
la Défense Républicaine. 

M. Soulfort aat habUe.-discret. M. Wal-
daek-Rousseau n'est, plus au zénith du ciel 
politique; le président du Conseil général 
donne un saint réservé a l'astre qui baisse 
et ne vo.t plus qu'a travers des nuages l'œu­
vre du ministère ; il était autrement gaillard 
dans sas déclarations an faveur du ministé­
riel et socialiste Dafontaine. 

On esf opportuuis' •, Voa sait varier le ton 
selon qu'on se trouve à Maubeuge, 4 Lille 
ou a Dunkerque. 

Ces réservas faites, nous mettons volon­
tiers sous les yeux de nos lecteurs la partie 
sérieuse de cette harangua. Elle n'est pas 
banale, et, si les phrases da M. Sculfort ne 
restant pas dans le domaine de la rhétori­
que, ce n'ast JAS nous, ni les nôtres qui lui 
refuseront la Juste expression de notre 
iuvate reconnaissance. 

C'est d'abord l'état de guerre économique 
entre le Nord et la Midi : 

Nous avions ignoré jusqu'ici lea rivalités ré­
gionales et nous n'imaginons pas que quel-
JU un veuille jamais laa susciter de parti pria ; 
mais ja> manquerais da franchise républicaine 
parlant an gouvernement de la République, si 
je taisais l'inquiétude qui s'est emparée de nos 
populations préoccupée» de leurs intérêts vi­
taux. 

Nos députés Bersez, Lapez, Dafontaine, 
etc., ont manqué jusqu'à présent da cette 
. franchise républicaine ». 

Voici les doléaaoee contre la taxa diffé­
rentielle et la Convention de Bruxelles. Nos 
lecteurs remarqueront que M. Soulfort n'a 
pas épargné à M. Dupuy, ministre de l'agri­
culture l'ironie d'un compliment : personne, 
et M. Dupuy moins que tout autre, n'a pu 
s'y tromper ; c'était un mensonge de poli­
tesse. 

Dana la complexité des phénomènes écono-
miuues de notre temps, nous connaissons trop 
,„r nous-mêmes la nécessité et les risques à 
la fois des production* intensives pour rester 
insensibles a la criée de surproduction vitioole 
nui a sévi sur une partie de la France: 
nous en acquittons le rachat autant que faire 
ne peut et dans une large mesure, par les taxe» 
<ii remplacement des droits abolis sur les vins 
»tors uue la dégrèvement de ootre boisson 
usuelle inanouanl d'ailleurs de proportionnalité 
n* l«ut parvenir jusqu 4 ceux qui en auraient 
I" Mus t.eeoin dans leur consommation journa­
lière. 

Noos suivons avec gratitude les efforts faits 
par Man,,,eur le Ministre de l'Agriculture pour 
assurer u nic^.i d'otiuu H vienne, de» emplois 
industriels. raai8 aoas trouverions souveraine­
ment injuste .lu'nne législation datant d tuer 
fut remise en nuemuon uniquement pour faire 
subir un limteiuKui ùiueràatiel aux alcool» du 
Nord, sans raison u i,Veiene démontrable, et 
nous protestons hautement contre les bam6rea 
de protection intérieur plus ou moin» déguisées 
que certains voudraient établir comme s'il 
pouvait y avoir doux Prences dans notre 
France. 

pais essentielle encore, car elle gouverne tout 
notre régime agricole, est la i|ucsi|.,n des su­
cras. De la production da la uetWiave depen-

denAiee grands rendements en blé. et l'éJevage 
du bétailT un pan partent daaa la paya. 

Nous pensons que la Convention da BruxeUee 
dans ses termes actuels ne peut sauvegarder 
notre exportation et qu'elle peut compromettra 
notre marché national, nous formons le vœu 
qu'elle soit amendée. Dans tous les cas 4 ma­
sure que disparaîtraient les boni de fabrication 
qui ne sont i vrai dire qu'une décharge d'impôt 
en moins prenant la nécessité s'impose plus 
urgente de développer la consommation inté­
rieure. 

Et alors n'est-il point naturel de compenser 
dans un esprit d'équité et de justice distribu-
tive, par un dégrèvement tout aussi marqué 
sur le sucre, la faveur faite 4 la production viti-
cole. alors qu'on pourrait demander des re­
cettes équivalentes aux bouilleurs de cru qui 
ont en fait, le privilège de produire sans con­
trôle efficace 1 alcool exempt d'impôt. 

Nous sommes riches, mais c'est parce que 
nous travaillons ; ce n'est pas une raison 
pour nous surcharger d'impôts, et nous 
n'avons pas 4 notre disposition les moyens 
normaux pour défendre nos intérêts. 

M. Sculfort a fort bien et très nettement 
exprimé ces vérités dans le passage sui­
vant : 

Notre richesse que l'on envie peut-être, a sa 
source dans notre travail et combien parmi ce 
département où nul ne connaît l'oisiveté, n'ont 
pour tout avoir que leur courage et leur activité 
subordonnée 4 nos conditions économiques. 
Mais la part qu'avec notre agriculture et notre 
industrie, toutes deux au premier rang, nous 
occupons dans la fortune publiuun. recom­
mande qu'une «.lidi.rilebi.in entendue menace 

l i t . . . nv-, l i .rcea, al". . ' . . . ici . te q u e la 
législation ne nous donne pas 4 la Chambre 
des députés, malgré le zèle et la valeur de nos 
représentants, la place qui nous reviendrait nor­
malement. 

Avec 1.870.000 habitants, nous avons 28 dé­
putés, et si nous envisageons les contrées les 
moins peuplées, nous trouvons tel département 
avec o députés pour 1KVU0O aines. F.n résumé, 
mutas favorise-* nue le département de la Seine, 
les moins favorises d'entre tous, nous comptons 
un représentent par 81.000 habitants, alors que 
certains départements en ont un pour 25.000 et 
que la moyenne est d'un député pour 65. 

Mars l'orateur nous paraît d'une sincérité 
plutôt naïve s'il compte sur la • haute im­
partialité » du gouvernement de la Répu­
blique pour obtenir « l'équilibre auquel 
nous pouvons prétendre et qui risque au­
trement d'être faussé 4 notre détriment ». 

L'expérience du passé est là pour nous 
apprendre l'héroïque et muettte servilité 
des députés amis de M. Sculfort d'une part 
et d'autre part la ttwnnaie de paroles plus 
ou moins éloquentes, avec lesquelles le gou­
vernement prétend se faire quitte des do­
léances du Nord. 

e * e 
Nous regardons néanmoins la harangue de 

M. Sculfort comme un acte de courage, et 
nous faisons des vœux pour que les récla­
mations justifiées qu'aile renferme, ne de­
meurent pas un vain son qu'aura emporté 
la brise de notre plage dunkerquoise. 

Pouvons-nous augurer que ces vœux se 
tseasiormarooi en espoir r Oui, si la Cham-

inanche prochain, tient un compte sérieux 
des sages avis contenus dans lu réponse de 
M le Président de la République : 

Nous aurions grandement raison de consa­
crer 4 l'examen des affaires da pays, 4 l'élude 
et 4 la solution des problèmes financiers, éco­
nomiques et sociaux qui nous pressent, une 
activité et une ardeur que nous ne savons pas 
toujours utilement dépenser. 

Pour cela l'union de tous les bons citoyens 
est nécessaire 

Plus que jamais il faut y sacrifier nos senti­
ments et nos intérêt» particuliers, et travailler 
d'un même cœur 4 faire passer dans nos insti­
tutions les idées généreuse» dont la France a 
été le porte-drapeau. 

Il y a assez de réformes sociales 4 préparer, 
assez de bien 4 faire, assez de misères A sou­
lager et de désastres trop récents 4 réparer. 

Je bois au département du Nord et 4 sas re-

£résentants. 4 leur union et 4 l'union de tons 
is Français dans la République I 
Nous aurons, avant peu, l'occasion de 

rappeler ces paroles pleines de patriotisme 
et de bons sens 4 ceux qui se regardent 
comme les mandataires des Loges bien 
plus que de leurs électeurs. 

V. H. 

SYNDICAT MIXTE 

de l'Industrie roubaisienne 
ii 

I ,e S y n d i c a t • » « • » c e n v s w a . — t a s ; 
p o r t d e M . E a g è a e C r u o a l t , trâV 
a a r l e r . 
C'est de la vie syndicale, de toutes les 

manifestations d*acUvité des oeuvres, pen­
dant l'année 1901, que M. Eugène Ernoult, 
trésorier, a entretenu les auditeurs, en ren­
dant compte des travaux du conseil et de la 
gestion de son bureau depuis la dernière 
assemblée générale. 

En commençant, a-l-il dit, et sans sortir d'ail­
leurs du cadre da mon rapport, je suis certain 
d'être votre interprète en remerciant de tout 
cour notre nouveau président. M. Jules D'Hél­
ium, du dévouement doal il 4 fait preuve en 
acceptant, malgré ses nombreuses occupations, 
le poste d'honneur auquel l'aappelé la confiance 
des patrons, des employés et ouvriers du Syndi-
ual mixte. 

J'adresse les mêmes remerciements4 M.Louis 
Toetecnoade-Lagache. qui a bien voulu secon­
der M. Jules D'Hallutn comme vice-président. 
Applaudi» se ri >enU ) 

L élection d un nouveau président, le renou­
vellement du Conseil syndical et da son bureau 
ont été un des faits saillants de cette année Ce 
n'est pas sans peine que naos nous sommes 
sépares de plusieurs de nos anciens collègues 
•lout la collaboratiooa tant aidé au développe­
ment de nos ouvres et qui. pour différents mo­
tus ont eu oiiiigés de nous quittai- leurs ivjm-
plai;anU auniiea par leurs exemple», marche 
ront sur leurs traces pour assurer la prospérité 
de notre cher syndical. 

Ces changements n'ont pas arrêté la marche 
normale de nos institutions et la régularité de 
nos reunions. 

Le Conseil a admis dans le Syndicat 221 nou­
veaux membres dont 85 ne travaillant pas dans 
les usines syndiquée» Le bureau a admis 53 
nouveaux sociétaires dans la Société de secours 
mutuels Saint Joseph 

La» t r a v a a x d a B n i - e a u a y a d l e a l 
Passons maintenant rapidement en revue. 

continue M. Eugène Ernoult. les principales dé­
cisions du Bureau syndical ratitt.be» par le Con­
seil : 

1* Etude et remaniement des nouveaux sta­
tuts de la Société de secours mutuels Samt-
Josepti. dont un rapport spécial vous entretien 
dra tout 4 l'heure 

* Acquisition du local du Syndicat. 82, rue 
de la Paix, par la société L'Union, (irace 4 
cette acquisition, notre loyer annuel est dimi­
nué de moiUé depuis le 1*' juillet. 

8» Adoption des plans, devis et soumissions 
pour la construction d'une annexe syndicale 4 
Wettreloa. Les travaux vont commencer inces­
samment et grâce au zèle da la commission 

spéciale qui les surveille, nous pouvons prévoir 
pour le commencement de ITiivsr. l'ouverture 
de cette annexe : nous avons la certitude d'at­
tirer ainsi 4 notre œuvre un groupe nombreux 
d'honnêtes travailleurs qui lui donnera un vi­
goureux élan parmi la bonne population , de 
Wattrelos. 

La participation A l'Exposiiion de Lille. Le 
succès que nous avons remporté 4 Paris en 
1900 et la sympathie que nous avons rencon­
trée chez tous les nommes qui s'occupent 
d couvres économiques et sociales nous ont dé­
cidés a prendre part 4 l'Exposition de Lille. 
Nous ferons ainsi mieux connaître et apprécier 
nos organisations dans notre région et nous 
espérons exciter ainsi le zèle de nombreux imi­
tateurs pour le plus grand bien du monde du 
travail. 

5* Situation des employés dans les syndicats. 
Le Conseil saisi d'une demande des employés 
qui voudraient participer davantage aux di­
verses maalfastaiîaaa de l'activité syndicale, a 
accueilli favorablement le principe da cette de­
manda et l'a renvoyée 4 r étude de son bureau. 
Apres examen sérieux de la situation spéciale 
des employée et coasultauon des intéressés, le 
bureau espère mener 4 bien la solution de cette 
importante question. 

(A suivre). 

LES BRASSEURS ET L'OCTROI 
Au cours de la dernière séance du con­

seil, il avait été question de supprimer les 
factionnaires aux portas des brasseries, 
pour diminuer les frais de l'octroi, les re­
cettes étant moindres en raison de la dimi­
nution des droits d'octroi. 

Voici la convention que l'administration 
municipale a passé, 4 titre d'essai, avec les 
brasseurs de Roubaix, et dans ce but de 
supprimer les factionnaires. 

Les soussignés brasseurs on présidents de 
brasseries par actions dûment fautonsés vou­
lant s'exonérer de l'exercice par le service de 
l'octroi danl lés brasseries 4 houbaix, décla­
rent accepter de se soumettre aux conditions ar­
rêtées par 1°administration municipale de Rou­
baix et M. Alfred Dazin, mandataire des bras­
seurs, renonçante se prévaloir des clauses qui 
pourraient n être pas absolument légales pour 
essayer de s'y soustraire. 

Ces conditions sont les suivantes : 
1* H sera posé une boite dans le mur de cha-

2ue usine près la porte d'entrée, ils s'engagent 
les pnyer a la ville de Houbaix qui se ebar-

fi.urnir et de le» fixer l.e servicede 
pu. 
Sa 

bollas. . 
2* Ils s'engagent 4 payer les livres de décla­

rations d'enlèvements de bières qui seront four­
nis par le service da l'octroi. 

Ces registres comporteront, outre la souche, 
deux ampliationa ou ils rempliront en indiquant 
l'heure exacte de l'enlèvement de la bière, le 
nombre et lès espèces de fûts avec leurs conte­
nances respectives composant le chargement 
de bière et la quantité totale d'hectolitres. 

L'une de ces arapUalions sera retirée, excepté 
pour les enlèvements intermédiaires ou complé­
mentaires des déclarations remisas au service 
de l'octroi, par las préposés d'octroi qui la jet­
teraient dans la botte, l'autre sera remise au 
voiturier pour faciliter le contrôle en cours de 
route, étant entendu que sauf dans le rayon vi­
suel de la sortie de la brasserie ce contrôle ne 
pourrait s'exercer sur les quantités de bière, 
mais seulement sur le numéro d'ordre de sortie 
de façon 4 faciliter le contrôle. 

•> Il s'engagent en cas de contravention de 
verser, indépendamment des condamnations 
encourues une somme égale 4 la première. Ils 
reconnaissent 4 la ville le droit de soumettre 4 
l'exercice pur et simple du service de l'octroi 
celui dèntreeux qui aurait contrevenu aux en­
gagement pris. 

4* Us remettront au service de l'octroi une 
somme de «00 francs destinés 4 l'achat de 4 vé­
locipèdes. I.e service de l'octroi la répartira en­
tre eux proportionnellement aux fournitures 
qu ils ont faites pendant Tannée 1901 dans la 
ville de Houbaix. 

i- Ils renoncent 4 réeramer la remise des 
droits sur les bières reprises à titre de dédom­
magement poar les bières consommées dans les 
usines, il est toutefois fait exception pour le 
cas ou un brasseur ferait constater qu'il est 
victime d'un défaut de fabrication momentané 

danl lu mois a été gâté. Le service de l'octroi 
étant seul Juge. 

Roubaix, le 5 mai 1903. 

rue Decrême. cour Roussel- On l'a écroué au 
dépôt. Plusieurs agents ont été frappés violem­
ment et ont eu leurs vêtements déchirés. 

Cette scène avait causé un rassemblement 
d'une centaine de personnes. 

Mandat d'arrêt. — Mardi soir, la brigadier 
de sûreté Delerue a arrêté, en vertu d'un man­
dat d'arrêt délivré le 1« mai par M. Bellet, juge 
d'instruction a Boulogne-sur-Mer. un garçon de 
bureau. Qustave-Emile Liberté, 33 ans. demeu­
rant 4 Calais, inculpé de détournement et dissi­
pation de fonds. 

Faaaae-moaaaJe. — Une ménagère, Marie 
DecocK. 4.1 ans. demeurant rue Daubenton. 
cour Demeure, a été surprise, mardi, au Bureau 
ije bienfaisance donnant en échange d'un jalon 
dudit bureau, une pièce fausse de 2 fr. bile a 
été conduite devant M. le commissaire de po­
lice.. 

•r*» de riAtsrre. — Une lessiveuse, Lucie 
Florent. SB ans. demeurant rue de Mou vaux. 
74. a été arrêtée, mercredi matin, sous l'incul­
pation de bris de clôture chez M. Caquet, de­
meurant rue Tnrgot. cour Duforast, 5. 

A—«car de eaej. — Un coq de combat, 
dune valeur de 50 francs, a été dérobé, di­
manche après-midi, au préjudice d'un cabare-
tier. Alphonse Lemeyze, demeurant rue de 
Beau mont. 

Ceux qui aolveat trop. — Un journa­
lier, Charles Gilbert. 25 ans. demeurant nie 
Blanchemaille. 84. était en état d'ivresse, rue 
de la Gare, dans la nuit de mardi à mercredi. 
U portait un banc enlevé 4 la devanture d'un 
café. U a été conduit au violon. 

E t s t t - r l v i l d « R o o b a l s 

Dragées et Boites p' C O M M U N I O N S 
THOaUS FILS, 5. r. du Priez, pt la Gare, LILLE 

du 28 mai 
Naiuances. — Eugénie Sarnain, r. de Tunis, 

cour Remmery. 1. — Adrienne Abbeel. rue des 
Loups, 18. — Jean-Baptiste Florin, rue Chanzy, 
49. — Fernande Mesldagli. rue du Collège. 108. 
— Alice Delespaul. rue de Tunis, cour Beniès, 1. 
— Charles Uelarue. me Blanchemaille. — H(i>ri 
Kiekan. rue des Fondeurs, cour choparl, 4. — 
Marie Uhesteru, rue de la Lys, lu. — Jules Van-
Rietvelde. rue Jacquart. cour Mesurai. S — 
Suzanne Vanneste. rue de la Limite, 18. — Alice 
Hoornaert, Grande Rue. 288. 

Dfices. — Louise De Meyer, 3 ans. rue d'Es­
pagne. 19. — Maria Caron. 43 ans. tailleuse, 
rue Plutarque. 7. — Erraine Clarisse. 1 an. rue 
Blanchemaille — Auguste Mouveaux. "/il ans, 
apiiréleur. rue Itlancheniaille. — Marie Wouters. de NK cieiueutiuu Waticou, â  ans. rue de i Hos­
pice, m- Bipp.ilyte Van Oost. 3 mois, rue de 
wasiiuebaf. cour Delporie, 6. — Marie Veme-
geer. 7H ans. ménagère, rue Archimède, 82. — 
Victor Everaert, 2 jours, rue Blanchemaille. — 
Marie Dumortier, 35 ans . s a n s proiession, rue 
de l'Aima. 16S. — Louis Tiillies. TB5 ans. sans 
profession, rue Pliilippe-le-Bon. 21. 

Nécrologie— Mercredi. 4 S h. 1/2 du matin, 
est décédée 4 l'Hospice, rue de l'Hospice, une 
servante, Clémentine Watteeu. 4gée de tb ans. 

Elle était employée 4 l'Hospice depuis 1847. 
Se.- funérailles auront lieu, vendredi matin, 4 

8 h. 1/3. aux frais de cet établissement. 
Nos lecteurs auront une prière pour l'Ame de 

la défunts. 
AatorieatloBS de bAtlr. — M. A. Delplan-

que, rue de Lannoy, ISM. une maison rue de 
Mouvaux- — M. Louis Duliar. A Marco ovBa-
i-ieul. une maison rue Paul Bert. — M L . Le-
mahieu. rue d'Inkennann. 4. une maison rue 
du Trichon. — M. A. Vandertiaeghen. rue de 
Bavai, 58. une maison rue de la Conférence. — 
M. P. Bastin, boulevard d'Armentières, 2 mai­
sons même boulevard. 

AfeoasMancnt anamlenl . — Choix con­
sidérable. — Toutes les nouveautés chez 
M m r e o i l . , » , ramer» •adau 

Cheval ea»balle.— Dans la soirée de mardi. 
vers 9 h., le cheval attelé 4 une voiture de M. 
Louis Roland, marchand de beurre, rue de 
Flandre. 21, ayant eu peur d'une automobile, 
s'est emballé avenue Lenolre. et s'est abattu 
contre un attire. M. Roland et son domestique 
ont été projetés hors de la voiture, mais n'ont 
reçu aucune contusion grave. Il y a quelques 
dégâts matériels. 

«'hôte daaa la rue. — Un pensionnaire des 
Pet les-smurs des Pauvres. Pierre Labens, 82 
ans. est tombé rue des Champs et s'est blesse 
légèrement. M. le docteur Lepoutre loi a donné 
les premiers soins al la fait conduire en voi­
lure rue saint-Jean. 

Aeetuoat n e de l'Oaaat. — Un domestique. 
Victor Liagre. 37 ans, demeurant rua de l'Ouest, 
est tombé, mardi aoir, près de chez lui et s'est 
fracturé le bras gauche : après avoir reçu les 
soins de M. le docteur Bernard, le blessé a été 
admis 4 l'Hôtel-Dieu. 

Lea acitdéata de travail. — Un aide-
chauffeur. Charles Orton. 49 ans. demeurant 
rue Saint-Loula, travaillant chas MM. Waitel. 
rue Ruffon, blessé 4 la poitrine. 8 a—aines de 
repos. 

— Un garçon brasseur. Georges Lombart. 
20 ans. demeurant rue du Fort, cour Foveau, 
travaillant pour la brasserie l'Union flnubaiT 
Tourcoing, rue Meverbeer. blessé au talon ; 
8 jours de repos. 

— Un garçon brasseur du même établisse­
ment, Charles Branquart, SB ans. demeurant 
rue Neuve-Racine, blessé au pied. 20 jours de 
repos. 

— A la filature de MM. Motte, rua des 
Longues-Haies, une soigneuse. Palmyre Mas 
ret. Kian», demeurant rue St-Amand, blessée 4 
la main droite, 10 jours de repos. 

— Uaa nulgniam. Flore Lambert. • ans. 
demeurant rue du Fontenoy. travaillant, chez 
M. Auguste Lepoutre. rue da la Redoute. 
blessée 4 la main gauche. SA jour* da repos. 

— i ne bobineuse. Marie Van h waaan de. S0 ans, 
demeurant quai de Uravaliaa», travaillant chez 
MM. Florin, rue de France, blessée A la main 
gauche, lu jours de repws. 

— Chez MM Uaydet, rue Boucher-de-Perthes. 
un magasinier. Isidore 3met. 49 ans, demeu­
rant boulevard de Metz.blessé aux raeaa.S jours 
de repos. 

— i n chaudronnier. J. B. Scalhert. 30 aas. 
demeurant rue Jacquart, travaillent ebes M. 
CrépeUe- Fontaine, rue de V"UT^'ag hlisni' à 
l'œil gauche. 10 jours dé repos. 

Mon eaMte - Mercredi matin est décédée 
subitement. 4 son domicile, une couturière. 
Marie Caron. 43 ans. demeurant rue Plutar­
que. 7. 

l 'a* arroetalloit «aaavta»»a<«» «traada 
Place — Mardi soir, vers dix heures, un Indi­
vidu qui était Ivre passait Grande-Place, lors-
2ue, sans rime ni raison, il chercha querelle 

deux passants inconnus da lui. L'un d'eux 
réussit 4 s échapper avant d'avoir reçu dea 
coups, mais non saas que son veston eût été 
mis en pièces. Quant au second. Il a été frappé 
sur l'œil droit d'un violent coup de poing qui a 
fait jaillir le sang. 

A ses cris d'appel, une patrouille de police qui 
sortait du poste central, arriva au pas de course 
pour s'emparer ée l'agresseur. Mais ce dernier, 
qui est doué d'une force peu commune, était 
bien décidé 4 se dérendre il opposa aux agents 
une résistance désespérée. Ce n'est quavec 
l'aide de plusieurs autres agents appâtés 4 la 
rescousse qu'Us parvinrent 4 le ligotter et 4 
l'emmener an poste. 

La il a déclaré se nommer Hubert Winssin 

E t a t - c i v i l d n W u t t m l o a 
du 27 mai 

Naissance. — Albert Lemort, Sapin-Vert. 

WASQUEHAL 

SUPPRESSION DES PROCESSIONS 

Le rôle du citoyan Carlier 
Toujours da mauvaise humeur depuis les 

dernières élections, l'ex-candidat Carlier, 
"su» voix contre plus de 10 000 à son 
adversaire : c'est si piètre.. . avec les cha­
leurs croissantes, une telle veste lui semble 
naturellement lourde 4 porter. Le blackboulé 
se vengera. . . S'il n'est pas élu là-bas, c'est 
que tout ce pays est sous l'empire du fana­
tisme clérical.. . un vrai pays de curés, 
quo i . . . Du curé, que l'occasion s'en pré­
sente seulement, et t ir l ier en mangera avec 
plus d'appétit que jamais . . . 

Le citoyen rumine cette idée . . . il cherche 
le moment favorable |>our manifester son 
mécontentement. Sous ce chapeau bour­
souflé, la risée .des geûs du pays, dans ce 
vaste oui veau aiège plus d'une grande 
pensée. ' 

Il ne faut pas longtemps 4 Carlier pour 
se rappeler que le temps des processions 
approche. 

L'an dernier, il s'est distingué avec le ci­
toyen maire et le sectaire Picavet en se 
ruant brutalement sur quelques bannières 
qui n'en pouvaient mais. Celte fois, il se 

firopose d'aller plus loin : En triomphateur, 
I rédige la lettre d'autorisation qu'il fera 

signer par M. le maire. 
On veut taire les processions : eh bien 

gare 4 l'imprudent qui se permettra de jeter 
une fleur dans la rua, de planter un mât. 
d'ériger un reposoir, de suspendre quelque 
«emblème séditieux » à sa fenêtre.. . Je 
serai 14, comme l'an dernier, avec M. le 
maire. Notre ami Picavet nous prêter* main-
forte : ensemble, nous ferons honneur au 
Parti ; nous ,sauverous encore une fois la 
République... — N'est-ce pas 14 votre idée. 
Monsieur le maire? et ne signerez-vous pas 
avec empressement. . . 

— Sans doute, Monsieur le grefnv 
intentions sont excellentes : il faut com­
battre le cléricalisme en toute circonstance, 
mais, ne serait-il pas maladroit... 

— Non, non, reculer serait une lâcheté. . . 
— Mais enfin, les processions sont au 

somme bien vues 4 Wasquehal. . . 
— C'est pour cela qu.'il faut leur faire la 

guerre. 
— Kt ma popularité ? . . . 
— Oubliez-vous le mot d'ordre du grand 

Parti * . . . Vous savez bien que les proces­
sions n'entrent pas dans son programme.. . 
qu'il faut les combattre tant qu'on ne peut 
pas les supprimer. . . Ils veulent faire mon­
tre du spectre clérical. . . 4 nous de les an 
empêcher : nous sommas trois, et bien dé­
cidés : nous ferons de la bonne besogne. 

• '* jour 14, nous multiplierons les procès, 
et s'il le mut, en bons révolutionnaires, las 
coups de cannes, pour tous ceux qui ne 
tiendront pas compte de notre arrêté. 

Le jour daa processions sera pour nous 
un vrai jour de gloire. 

— Alors, pour plaire au Parti, il faut si­
gner • . 

— Oui, sans aucune hésitation. 
Le dtoyen-maire donne sa signature. Lue 

fois da plus 11 obéit aux injoncuons de son 
finneui sjrefftnr et se fait la misérable 
esclave du Parti socialiste 

.ejoant 4 carlier, furieux de voir ses pians 
déjoués, >1 doit renoncer pour cette fois à 
voir se lever ce qu'il appelle son jour de 

prospérité matérielle, condition de son 
intellectuel et de sa moralité. » 

M. Monnier, dans sa profession de foi, 
disait la même chose, on s'en souvient et, 
comme M. Loubet, il faisait encore remar­
quer que < le pays n e v i t paua de dis­
putes. » 

C'est cette dernière phrase surtout qui 
creusait un fossé profond entre lui et son 
adversaire. 

M. Dron, dans son programme, n'a en 
vue que la guerre religieuse. Au lieu de 
s'occuper « rTunir tous les bons citoy.-ns » 
et de porter leur activité vers < les ques­
tions de la protection des intérêts généraux », 
il les divise de plus en plus, et sa lettre de 
remerciements aux électeurs, après son 
élection, ne renferme que des menaces 
sournoises envers une certaine catégorie de 
Français. 

Il était donc bon de (aire ressortir, après 
le discours de Dunkerque, la différence qu'il 
y a entre la République de M. Loubet et 
celle de M. Dron et de montrer par là ce que 
les Tourquennois ont perdu en ne faisant 
pas triompher le programme de M. Monnier. 

Adjudication de rourolturea et travaax 
Béceaeadrea au service des e a u do Rou-
*rnlii •**• '• r*-*g — Mardi après-midi a eu lien 
A 1 Hotel-de-Ville de Tourcoing, l'adjudication 
en 20lots des travaux et fournitures nécessaires 
au service des Eaux de Roubaix Tourcoing. 

Les opérations étaient présidées par M. Sa-
lemhicn,adjoint au maire de Tourcoing. Etaient 
en outre présents : pour Tourcoing, MM. Du-
coulombier et Orélio, conseillers municipaux ; 
pour Houbaix, MM. Browayes. adjoint, Gaydet 
et Delattre, conseillers municipaux, ainsi que 
MM N'ourtier, directeur du service, Salembier 
et Bulté receveurs municipaux. 

Cette adjudication a donné les résultats sui­
vants : 

1er lot.— Construction d'un logement de gar­
dien au réservoir de Mons-en-Pevèle. Devis 
6000 fr. Adjudicataire M. Paul Dhalluin, de Rou­
baix avec 3 0/n de rabais. 

2e lot. — Déchargement du charbon A l'usine 
d'Anchin. Devis 3.800 fr. Adj. M. Camile Pores ; 
rabais 22 0/n. 

3e lot. — Fourniture d'huile pour cylindres. 
Devis 7.200fr. Adj. M. Edouard Tesse, de Lille ; 

TOURCOING 
(M a < « M - «awaam aai rttum: SS.Am m Damus» 

d|c* deuz Républiques 

M. Dron et M. Loubet ne sont pas d'ac­
cord 

Si nous rapprochons les noms de ces deux 
personnages, en commettant envers M. le 
président de la République l'irrévérence de 
le comparer au député de Tourcoing, c'est 
qu'ici on a l'habitude de penser que M. Dron 
incame la République. 

Cent une exagération. 
Il y aurait même gros 4 parier que M 

Loubet, se présentant 4 Tourcoing contre 
M. Dron, dans une élection législative, serait 
battu 4 plate couture. 

C'est qu'en effet M. le Président de la Ré­
publique vient d'exprimer 4 Dunkerque les 
idées qui faisaient le fond de la profession 
de foi de M. Monnier, lors des scrutins des 
H avril et 11 mai : « l'union de tous les 
bons citoyens », pour accomplir ce « devoir 
strict » ce « meilleur emploi 4 faire de notre 
zèle Datriotique » qui consiste 4 « se tour­
ner du côté des grandes questions de la 
protection des intérêts généraux. » Le pars 
« v i t surtout d'industrie, d'agriculture, de 

guas. débourreûr. Agé de Si "ans" demeurant 1 commerce » et « noue devons assurer sa 

rabais 36,75 0/0-
4e lot.— Fourniture d'huile pour mouvements. 

Devis 4.200rr. Adj. M. Henri Hamel.de Lille; 
rabais SO.iïi 0/n. 

:<c lot. — Fournitures d épouues et de déchets 
de coton. Devis L300 ir. Adjudicat. le même 
rabais 180/a. 

Ce lot. — Fourniture de caoutchouc Devis 
2.400fr. Adj. le même, rabais 28 0/©. 

7e lot. — Fourniture de colliers, sabots, bri­
des, plaques pleines, boulons et consoles. De­
vis 4.300 rr. Adj. M. Burms-Demay, de Tour­
coing ; rabais 6 0/0. 

8e lot. — Articles d'électricité. Devis 1.800 fr. 
Adj. M. Adolphe Dujardin, de Roubaix ; rabais 
29 0,0. 

se lot. — Transport de marchandises et ma­
tériaux pour l'usine élévatoire d'Anchin. Devis 
80u fr. Pas de soumissionnaire. 

10e lot. — Fourniture de cordes pour joints. 
Devis 510 fr. Pas de soumissionnaire. 

Ile lot. —Fourniture et main d'oeuvre de ma­
çonnerie aux usines de la Viscourt et de Bous-
becque. Devis 1.500 fr. M. Lapère-Capelle. de 
Honcu. adj. ; rabais 5 0(0. 

12e lot. — Fourniture et main d'œuvre de 
maçonnerie pour l'usine de Pecquenoonrt, De­
vis 1.50U fr. Pas de soumissionnaire. 

13e lot. — Fourniture at main-d oeuvre de ma­
çonnerie du dépôt de fontalnerie de Roubaix. 
Devis 2.100 fr. Adj. M. Casimir Duhayon. de 
Roubaix ; devis 7.15 0/0. 

14e lot. — Fourniture et main d'œuvre de ma­
çonnerie du réservoir de fontainerie de Tour­
coing. Iiepense 2.100 fr. Adj. M. Augustin Mas-
quiher. rabais 18 0/0. 

15 lot. — Fourniture et main-d'œuvre de char­
pente et menuiserie aux bâtiments de Rous-
becque et de la Viscourt. Devis 1000 fr. Adj. M. 
Deltour-Houzet, de Roncq, rabais 11.35 0/0. 

16e lot. — Fourniture et main d'œuvre de 
charpente et menuiserie aux bâtiments de 
Tourcoing. Devis 1000 fr. Adj. M. Pierre Carly, 
de Tourcoing, rabais 15 OfO. 

17e lot, — Fourniture et main d'œuvre de 
charpente et menuiserie aux bâtiments de Rou­
baix. Devis 1000 fr. Adj. M. Emile Chantry. de 
Roubaix. rabais 9.25 6|0. — " 

18e lot. — Fourniture et main-d'œuvre char­
pente et menuiserie aux bâtiments de Pecquen-
court. Devis 1.000 francs. Adj.: Emile Mercier, 
de Pecquencourt ; rabais, 1.50 0/0. 

19e lot — Fourniture et main-d'œuvre pour 
couverture aux bâtiment» de Bousbecque et de 
Roncq. Devis 420 francs. Adj.: M. Jules Suys, de 
Tourcoing ; rabais, 21 0/0. 

20e lot. — Fourniture et main d'œuvre pour 
couverture de bâtiments de Roubaix. Devis 
420 francs. Adj.: M. Jules Suys, de Tourcoing ; 
rabais. 21 0/0. 

21e lot. — Fourniture et main d'œuvre pour 
couverture aux bâtiments de Tourcoing. Adj., 
M. Juyes Suys avec un rabais de 21 0m. 

22e lot. —Fourniture et main-d'œuvre pour 
couverture aux bâtiments de Pecquencourt. 
Devis 420 fr.: pas de soumissionnaire. 

23e lot. — Travaux de peinture et vitrerie aux 
bâtiments et aux dépôts de Bousbecque et 
Roncq ; devis 420 fr. Adj , M. Alfred Capart de 
Roubaix ; rabais 23 0)0. 

24e lot. — Travaux de peinture et vitrerie aux 
bâtiments de Tourcoing et de Roubaix. Devis 
2.400 fr. Adj., M.Masure-Lantoin. de Tourcoing: 
rabais 30 0|0. 

25e lot. — Travaux de peinture et vitrerie 4 
l'usine de Pecquencourt. Devis 420 fr. Adj., M. 
Alfred Capart. de Roubaix : rabais 230)0. 

38e lot. — Fourniture d'articles de papeterie, 
librairie, registres. Devis 3.900 fr. Adj., M.Léon 
Dujardin. de Tourcoing : rabais 330)0. 

Les accidenta de travail. — Alida Vers-
chelde. 19 ans, soigneuse, demeurant au Sapin-
Vert, a eu le bras gauche contusionné par un 
tambour dé continu 4 retordre. Soins du doc­
teur Dehuchv : repos da M) jours. 

— Paul Ho'llekiet. 21 ans, rattacheur, demeu­
rant rue Saint-Biaise, s'est fait une plaie A la 
main droite en coupant une mèche de laine ; 
soins du docteur Bernard ; 8 jours de repos. 

— Constant Florin, 55 ans, homme de peine, 
rue du Qénéral-Soaham. * , s'est fait nn lum­
bago en portant nae pièce de fer. Soins du doc­
teur Bernard ; nnt semaine de repos. 

— Jacques Pinck, 36ans, peigneur. rue Boilly, 
en mettant un ruban de laine dans l'entonnoir 
d'une peigneuse s'est fait une plaie 4 l'index 
droit. Soins du docteur Play oust: repos de 15 
jours. 

La rixe de la m e da Lawaat. — Dénoue­
ment fatal. — Henri Delattre, le jeune homme 
de 19 ans. qui fut frappé d'un coup de couteau 
dans le dos, au cours de la rixe qui éclata rue 
du Levant, dans la nuit du 18 au 19 mai, a suc­
combé hier. 4 l'Hôtel-Dieu, aux suites de sa 
Uessure, Il avait un poumon perforé et ne 
cessait de cracher dn sang depuis huit jours. 

Armelaatoa poar vol. — Ernest Provost, 
journalier, sans domicile fixe, a été arrêté, nier 
soir, pour vol d'an sac contenant 50 kilos de 
pommes dé terre et de quelques bottes de poi­
reaux au préjudice de M. Delobel. marchand 
ée légumes, rue des Phalempins. 

V ACHETEZ n i Piano», ni Bijouterie, ni Hor­
logerie, sans visiter la Maison P. COUPLEUX, 
». rueCarnot. Tourcoin<7 maison decontlance) 

Badeara de tVeatlere. — Deux rôdeurs da 
frontière, Adolphe Vermaasen et Prosper Char-
bonnel, violentèrent une jeune fille lundi vers 
10 heures du soir, rue de Uuianes L'un deux, 
Charbonnel. poursuivi par ua soldat belge en 
permisaion. Cyrille Janasens. brigadier au » 
chasseurs, rut arrêté et remis 4 la police. L'au­
tre est recherché. 

BOURSE DE TOORCOtlVQ 
Basé* au U aafssa» éa srii antiiaii 4b CrMttt 

Tourcoing. 28 mai. 

MOIS 

8 Mars 
4 Avnl 
6 Mai 
é Juin 
7 Juillet 
8 Août 
9 Septembre.... 

10 Octobre 
11 Novembre.... 
12 Décembre 

Ventes 

COTE 
préeM" 

6 10 
5 10 

4 05 
4 05 
4 07 1/2 
5 07 1/2 
5 10 
b 10 
i 10 

COTE 
Il h 1/5 
Ronbiii 

5 07 1/8 
5 07 1/2 

5 02~l/2 
6 as 
5 05 
5 07 1/2 
5 07 1/2 
r> 07 1/2, 
5 07 1/2 

COTE 
4 k. 1/4 
T»arc. 

505 

«1.000 k. 
Matin. — 10.000 k. à &V0T1/2 janvier. 

Total : MOOO k. 
Soir. — 10.000 k. à 0,10 janvier. 

Total : 10.000 k. 

BOU8BECQUE 
Mardi. 4 onze heures, a été célébré, an milieu 

d'une foule considérable, le service solennel 
pour l'Ame de M. Louis Van Rullen. fondateur 
de la maison Van Rullen-Delaanoy. Il était 
membre de la Société civile de l'Ecole libre. 

Il fut capitaine de mobiles en 1870. 
Nous avons remarqué dans l'assistance, M. 

le chanoine Catteau, doyen d'Haubouxdin ; M. 
l'abbé Samain, doyen de Qaesnoy-sur-DeOJe 
M. l'abbé Catteau, supérieur du Petit-Séminaire 
de Cambrai, cousins du défunt. 

Le deuil était conduit par M. Delannov-Van 
Rullen. adjoint au maire de Bousbecque, beau-
frère du défunt, par MM Charles, Louis, Alfred 
et les abbés Léon et Paul Delannoy, ses ne­
veux. 

Toutes les Sociétés étaient représentées, la 
Musique a joué pendant le service. Presque 
tons les conseillers municipaux étaient pré­
sents. 

L'offrande a duré jusqu'4 la On de la messe. 
Après le service, rinnumation a en lien au 

cimetière de la paroisse, au milieu d'nne 
aflluence nombreuse. 

Nous présentons en cette circonstance dou­
loureuse, A sa chrétienne famine, nos meil­
leures condoléances, et recommandons Varna 
du défunt aux prières de nos lecteurs. 

CONCOURS D:AMri0WCE$ 
L'exposé de la Charade n» 23 paru lundi 

dernier, n'ayant pas été donné au -complet 
nous le reproduisons aujourd'hui sous le 
même numéro-

L U - I L E 

LA VOITURE RENVERSÉE 
M, Da vaine, juge d'instruction a confronté 

mercredi après-midi, les quatre inculpés, 
Inghels, Auguste Ghesquière, Dubois et 
Parmentier, avec des témoins. Ceux-ci très 
fermes dans leurs déclarations ont maintenu 
qu'ils reconnaissaient les inculpés. 

U Ctlme de la rue Notre-Dame 
M. Da vaine a entendu, mercredi matin, 

Mme Hainaut, ménagère à Ronchin. Cette 
dame était une des personnes chez qui 
Bouche voulait faire un coup. 

Confrontée avec Antoine et Bouche, elle 
las a parfaitement reconnus. 

Le lutteur n'a fait aucune difficulté pour 
avouer, mais Bouche a nié. 

L'instruction de cette affaire sera clôturée 
prochainement. 

ASSASSINAT 
JTXM.43 < 3 . e J T X l l Q j r a » 

SUICIDE DU MEURTRIER 
Un individu a tenté. d'assassiner une 

femme et s'est ensuite tiré deux balles de 
revolver dans la tête. 

m\me> d a « l a l i e r * , 7 
Cast là, au Bar Anversois, tenu par 

Mme Vandevelde, née Marie Desutter, 
31 ans, et dont le mari vient d'être expulsé 
de France. 

Cette femme est mère de trois enfants, 
deux seulement, Julie, 9 ans, et Margue­
rite, 4 ans li2, habitent avec elle.Le troisième 
Joseph, âgé de 2 ans a été conduit dernière­
ment en Belgique. 

Depuis quelque temps, Mme Vandevelde 
recevait un cordonnier, Louis Darquennes, 
33 ans, dont les 4 enfants sont en Belgique. 

L a arrtvagao aas Ballee de aaardl. — 
Marée 200 k.. harengs-saurs SB caisses, asper­
ges 187 bottes, radis 100 bottes, salades 1.200, 
fromages 240 k., oseille 6 paniers. 

E t a t - C i v i l d a T a a r e a l a g 
du SB ai ai 

Naissances. — Parmentier Maria, rue da 
Baxeilles. — Late Gustave, rue Sainte-Barbe, 
82. — Deeock Auguste, rue Nationale, 122. — 
Bultynek Marie, rue de Moulin-Tonton, — Des-
waxiere Henri, rue Nationale. — Verbrugghe 
Madeleine, rue Blanche-Porte. 

Décès. — Duaaart Louis. 67 ans. rue de Paris, 
14. — Dufermont Clovis. 5 mois. 5, rue Mira­
beau. 

—2— HORS CONCOURS —3— 
MEMBRE DU JURY, PARIS 1900 

SAVON DU CONGO 
Fabrication journalière : lOa.ejOO pains 

V X O T O J F l V A I S S Z E I t 
• • aMiM»a»^».»a»avjaa»»àa»-aaaa» 

Mercredi matin, vers 8 heures, l'aînée des 
fillettes de Mme Vandevelde se levait et 
allait 4 la chambre de sa mère, mais la porte 
était fermée. Elle descendit dans la rue. A 
ce moment arrivait Mme Vandorme, rue des 
Postes, 190, qui travaille habituellement 
chex l i m e Vandevelde. 

La petite fille lui dit i lors que la porte de 
la chambre était fermée et qu'on y enten­
dait se plaindre. Mme Vandorme monte et 
frappe à plusieurs reprises sans jamais 
obtenir de réponse. A faide d'un tisonnier 
elle parvient 4 entrebailler légèrement la 
porte et elle peut apercevoir alors Mme Van­
develde étendue sur le lit la figure pleine 
de sang. 

La femme de journées descend imtoédia-
ment et informe l'agent de police Oondenoft 

Qu'elle rencontre dans la rue d e la.lugubre 
écouverte. 
La porte fut vite enfoncée par le repré­

sentant de la force publique, et il ae trouva 
en présence de Mme Vandevelde étendue 
sur son lit, la tête toute ensanglantée, nesesa-
blant plus donner signe de vie. Sur le par­
quet, Darquennes râlait. Le sang lui coulait 
de deux blessures 4 la tête. A ses côtés, un 
revolver de 5 mil. encore chargé de deux 
coups, et aussi un billet rédigé en flamand 
dans lequel le cordonnier disait qu'à son 
logement on trouverait tous las renseigne 
ments. 

Laa o a a e t a t a t t a a a 
Cependant M. Rousseaac, commissaire du 

6» arrondissement, arrive sur ces entrefaites. 
M. le docteur Coorevits, qu'on a prévenu, 
donne las soins aux blessés. Il parvient à ra­
nimer Mme Vandevelde qui peut déclarer 
que Darquennes lui a tire trois coups de 
revolver. Le docteur n'a constaté cependant 
que la trace de deux balles : la première a 
pénétré dans la région temporale droite, 4 
quatre centimètres au-dessous de la pointe 
de l'oeil ; la seconde, dans la même région, 
4 trois centimètres au-dessus d u lobe supé­
rieur de l'oreille droite. 

Les balles paraissent avoir gl issé sur la 
boîte crânienne. 

Le transport à l'hôpital Ste-Eugénie fui 
aussitôt décidé. 

I j e n a e a r t r i e r 
est lui très grièvement blessé. Il sera très 
probablement mort 4 l'heure où paraîtront 
ces lignes. 

Il s est logé une balle au milieu du front 
et une dans la région temporale droite, à 
deux centimètres de l'oreille. Cette derniers 
balle a déterminé une fracture du crâne. 

L ' e n q a è t e 
D'après la première enquête, il semble­

rait résulter que Darquennes, éprouvant un 
vif regret de ne pouvoir épouser Mme Van­
develde, avait résolu de la tuer. 

Deux lettres rédigées en flamand, ont été 
trouvées 4 son iogemeni. 

L'une est adressée à ses parents de Bel-

f ique, les conjurant de prendre bien soin 
e ses enfants. 
Le meurtrier est originaire de Lxttjco 

(Belgique}, 
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